
 

Un Carême pas comme les autres pour discerner sa Présence.  
Telle est l’invitation que j’aimerais vous faire  
pour ce temps fort de notre année liturgique. 

 

 
On connaît bien cette expression : « Plus rien ne sera comme avant ». 

En tout cas, nous l’avons entendue à maintes reprises au cours de la dernière 
année avec tout ce que nous avons vécu suite à cette pandémie de la Covid-
19. Une épreuve qui nous a fait réaliser à quel point le Christ fait partie de 
nos vies et que nous avons à discerner sa présence au milieu de nous. 
 

En ces temps de pandémie où les 
rassemblements communautaires dans nos églises ne 
sont plus ce qu’ils étaient et ne peuvent plus avoir lieu 
comme avant, nous avons à cœur de vivre un Carême 
“pas comme les autres”, dans le bon sens du terme ! 
Pendant 40 jours, nous allons apprendre à fortifier 
notre foi au contact de la Parole de Dieu, à lui donner 
plus de place dans notre vie, à expérimenter comment 
la prière peut changer notre existence et enfin à grandir dans une paix et une 
joie intérieure plus profonde.  
 

La menace du coronavirus semble nous 
obliger à nous replier sur nous-mêmes, à fermer 
soigneusement notre porte. Mais ce Carême nous 
invite à une marche inédite, à inventer jour après 
jour, en cohérence avec les directives de la santé 
publique, et avec l’imagination inventive de l’amour, 
à mettre en pratique ce que le pape François nous 
demande dans son message pour le Carême 2021 : 
que ce soit un temps pour renouveler notre foi, notre 
espérance et notre charité par la prière, le jeûne et 
l’aumône ; ces trois (3) moyens qui nous sont bien 

connus et qui nous sont proposés dès le Mercredi des Cendres.  
 

Le vide provoqué par les mesures sanitaires peut 
devenir une invitation à se nourrir plus intensément de la 
Parole de Dieu. On peut avoir sur la table de son salon son 
Prions en Église pour participer virtuellement à la 
célébration de l’Eucharistie. On peut aussi tout simplement 
lire dans sa Bible les textes du jour, en communion avec 
toute l’Église. On peut aussi réciter son chapelet en union 
avec la Vierge Marie qui marche avec nous sur ce chemin qui nous conduit 
à Pâques.  



Je vous invite à prendre du temps pour vous-mêmes avec le Seigneur. 
Il nous est donné de vivre ce Carême autrement que prévu, mais toute 
situation peut devenir chemin vers la lumière, vers aussi nos frères et sœurs 
dans la mission qui nous est confiée de témoigner de notre espérance en 
Celui qui a les paroles de la vie éternelle.  
 

Comment rester une communauté vivante, quand les 
occasions de regroupement sont de moins en moins 
nombreuses ? Heureusement nous avons bien des moyens 
de communiquer autrement. Par téléphone ou par courriel, 
ou encore via les médias sociaux, nous pouvons nous 
rendre présents aux autres, prendre des nouvelles de ceux 
et celles qui sont isolés, partager avec eux, les écouter, les 
encourager, leur donner espoir et confiance. Alors la 
situation difficile que nous vivons peut devenir une chance 
pour grandir dans la foi et la confiance, par la prière, en 
union avec les hommes et les femmes du monde entier et ainsi discerner la 
présence du Christ au milieu de nous.  

 

Puis-je vous suggérer, en terminant, de vous 
faire un petit coin de Carême dans un endroit 
approprié de votre maison ou de votre appartement. 
Ce sera votre bulle personnelle ou familiale avec le 
Christ. Déposez sur une table la Bible, un cierge, une 
image qui vous inspire, un chapelet, une médaille… 
et chaque jour, si cela est possible, prenez du temps 
avec le Seigneur pour le laisser vous transformer par 

sa grâce et sa paix. 
 

Bon et Saint Carême à vous tous !  
 

Père Jacques. 
  

 


